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Résumé  

Cette étude décrit l’usage des réseaux sociaux et plusieurs dimensions de la vie de couple dans la commune de 
Limete, à Kinshasa. Elle adopte une approche quantitative fondée sur une enquête auprès de 199 personnes vivant en 
couple, recrutées par échantillonnage non probabiliste de commodité. Deux échelles ont servi à mesurer, d’une part, 
l’usage comportemental, l’engagement social, l’implication cognitive et l’attachement émotionnel liés aux réseaux 
sociaux et, d’autre part, la qualité de la communication, la gestion des conflits et la confiance au sein du couple. Les 
données ont été traitées à l’aide d’IBM SPSS Statistics 25. Les moyennes observées sont supérieures aux moyennes 
théoriques pour toutes les dimensions ; 96,4 % des participants sont classés dans la catégorie d’usage élevé des réseaux 
sociaux. Les répondants évaluent également positivement la communication, la gestion des conflits et la confiance 
conjugale. Ces résultats établissent la coexistence d’une forte présence des réseaux sociaux et d’une appréciation 
favorable de la vie de couple, mais ne permettent pas, en l’absence de tests d’association ou de causalité présentés, de 
conclure à une incidence négative ou positive. L’étude invite ainsi à examiner les modalités concrètes d’usage plutôt 
que la seule intensité de connexion. 

Mots-clés : réseaux sociaux ; vie de couple ; communication ; conflits conjugaux ; confiance ; Limete ; Kinshasa. 

Abstract 

This study describes social media use and several dimensions of couple life in the municipality of Limete, 
Kinshasa. It uses a quantitative survey of 199 individuals living as couples, recruited through non-probability 
convenience sampling. Two scales measured, respectively, behavioural use, social engagement, cognitive involvement 
and emotional attachment to social media, and communication quality, conflict management and trust within the 
couple. Data were processed using IBM SPSS Statistics 25. Observed means exceed the theoretical means for all 
dimensions, and 96.4% of participants fall into the high-use category. Respondents also report favourable levels of 
communication, conflict management and relationship trust. The findings therefore document the coexistence of 
intensive social media use and a positive assessment of couple life. However, because no association or causal tests are 
reported, they do not support a conclusion about a negative or positive effect. The study consequently points to the 
importance of investigating patterns of use rather than connection intensity alone. 

Keywords : social media; couple relationships; communication; marital conflict; trust; Limete; Kinshasa. 

INTRODUCTION 

Les réseaux sociaux numériques occupent désormais une place structurante dans les pratiques 
ordinaires de communication. Ils permettent de maintenir des échanges à distance, de partager des 
informations et d’exposer une partie de la vie quotidienne. Dans le couple, ces usages peuvent soutenir la 
continuité du lien, mais ils déplacent aussi certaines frontières entre intimité, visibilité et contrôle. L’enjeu 
ne réside donc pas uniquement dans l’accès aux plateformes, mais dans la manière dont elles s’insèrent dans 
les routines relationnelles. 

La vie de couple repose notamment sur la communication, la négociation des désaccords et la 
confiance. Giddens présente la relation contemporaine comme un lien qui dépend davantage du dialogue 
et de l’engagement réciproque que de la seule obligation sociale. Dans cette perspective, les outils 
numériques peuvent renforcer la proximité lorsqu’ils facilitent la coordination et l’expression affective ; ils 
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peuvent, à l’inverse, alimenter les malentendus lorsque l’attention se fragmente ou que la visibilité des 
interactions avec des tiers devient source de soupçon.1 

Les travaux consacrés aux technologies dans la relation conjugale insistent sur cette ambivalence. 
Hertlein et Blumer montrent que les technologies redéfinissent les frontières du couple et modifient ses 
modes d’interaction. Turkle souligne, pour sa part, que la connexion permanente peut coexister avec un 
appauvrissement des échanges en présence. Ces propositions théoriques invitent à distinguer l’intensité 
d’usage, les pratiques effectives et leur signification pour les partenaires.2,3 

À Kinshasa, et particulièrement dans la commune de Limete, la diffusion des téléphones intelligents 
rend cette question socialement pertinente. Toutefois, le document étudié ne fournit pas de données locales 
antérieures permettant de mesurer l’ampleur historique du phénomène. La recherche vise donc à décrire 
l’usage des réseaux sociaux et l’évaluation de la communication, de la gestion des conflits et de la confiance 
chez des personnes vivant en couple à Limete. La question directrice est la suivante : quels niveaux d’usage 
des réseaux sociaux et de fonctionnement conjugal les participants déclarent-ils ? 

I. CADRE CONCEPTUEL ET ANALYTIQUE 

1.1. Réseaux sociaux et interaction médiatisée 

Les réseaux sociaux sont entendus ici comme des espaces numériques permettant la création d’un 
profil, l’établissement de connexions et la circulation de contenus. Leur particularité tient à la médiation 
technique de l’interaction : les messages, réactions et publications remplacent une partie des indices 
disponibles dans l’échange en face à face. Cette médiation peut faciliter l’expression, mais aussi rendre 
l’intention plus difficile à interpréter. 

Les connexions numériques associent des liens forts et des liens faibles. La distinction proposée par 
Granovetter rappelle que ces catégories n’offrent ni les mêmes ressources ni le même degré d’intimité. Dans 
une relation conjugale, la visibilité des liens entretenus avec des tiers peut être interprétée de façon variable 
selon les normes négociées par les partenaires. Les réseaux sociaux ne constituent donc pas une cause 
homogène : leurs effets éventuels dépendent des usages, des attentes et des règles relationnelles.4 

1.2. Vie de couple : communication, conflit et confiance 

La communication conjugale comprend les paroles, les gestes, les silences et les conduites d’attention. 
Watzlawick, Beavin et Jackson rappellent que toute conduite en interaction possède une valeur 
communicationnelle. La qualité relationnelle dépend dès lors moins de l’absence de désaccord que de la 
capacité à rendre les attentes compréhensibles et à négocier les tensions.5 

Le conflit n’est pas nécessairement le signe d’un échec. Il peut devenir constructif lorsque les 
partenaires identifient le désaccord et cherchent un compromis. La confiance renvoie, quant à elle, à 
l’anticipation raisonnable de la fiabilité de l’autre. Luhmann la conçoit comme un mécanisme de réduction 
de la complexité dans les relations sociales. Appliquée au couple, elle permet d’éviter que chaque interaction 
numérique fasse l’objet d’une vérification permanente.6 

1.3. Modèle d’interprétation 

L’étude distingue quatre dimensions de l’usage des réseaux sociaux : l’usage comportemental, 
l’engagement social, l’implication cognitive et l’attachement émotionnel. La vie de couple est appréhendée 
à travers la qualité de la communication, la gestion des conflits et la confiance. Cette architecture autorise 
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une description multidimensionnelle. En revanche, établir une incidence exige de présenter des analyses 
reliant explicitement les variables : corrélations, régressions ou modèles comparables, avec leurs coefficients, 
seuils de signification et tailles d’effet. 

II. MÉTHODOLOGIE 

La recherche adopte une approche quantitative et recourt à la méthode d’enquête. La population 
accessible est constituée de personnes vivant en couple et résidant dans la commune de Limete, à Kinshasa. 
L’échantillon comprend 199 participants recrutés selon une procédure non probabiliste de commodité. Ce 
choix se justifie par l’accessibilité des répondants et par le caractère sensible des questions relatives à la vie 
conjugale. 

Deux échelles ont été administrées. La première mesure l’usage comportemental, l’engagement social, 
l’implication cognitive et l’attachement émotionnel associés aux réseaux sociaux. La seconde porte sur la 
qualité de la communication, la gestion des conflits et la confiance au sein du couple. Les résultats 
disponibles indiquent des moyennes théoriques permettant une comparaison descriptive avec les moyennes 
observées. Les noms des instruments, le nombre d’items, les modalités de réponse, les règles de cotation et 
les indices de fidélité ne figurent toutefois pas dans les éléments transmis. 

Le traitement a été effectué avec IBM SPSS Statistics 25. L’analyse présentée repose sur les moyennes, 
écarts-types, variances et proportions. Les données disponibles ne comportent ni matrice de corrélation, ni 
coefficients de régression, ni tests de comparaison entre groupes. En conséquence, l’interprétation est 
volontairement descriptive et ne prétend pas établir une relation causale. 

La méthode comporte trois limites principales. Premièrement, l’échantillonnage de commodité ne 
garantit pas la représentativité de l’ensemble des couples de Limete. Deuxièmement, les réponses auto-
déclarées peuvent être affectées par la désirabilité sociale, particulièrement pour la confiance et la gestion 
des conflits. Troisièmement, l’absence d’informations sur la période de collecte, les critères d’inclusion et les 
précautions éthiques limite la reproductibilité de l’étude. 

III. RÉSULTATS DE L’ETUDE  

3.1. Niveaux observés selon les dimensions étudiées 

Tableau I. Statistiques descriptives de l’usage des réseaux sociaux  
et de la vie de couple 

Indice UC ES IC AE QC GF CC 

        

Moyenne 
théorique 

12,5 12,5 12,5 12,5 17,5 17,5 15 

Moyenne 
observée 

19,56 18,73 19,20 19,71 27,39 27,68 23,90 

Écart-type 5,36 4,94 4,98 4,77 6,68 6,86 5,21 

Variance 28,69 24,44 24,85 22,78 44,68 47,06 27,12 

Légende : UC = usage comportemental ; ES = engagement social ; IC = implication cognitive ; AE = attachement émotionnel ; QC = qualité de 
communication ; GF = gestion des conflits ; CC = confiance du couple. 

Les quatre dimensions relatives aux réseaux sociaux présentent des moyennes observées supérieures 
à la moyenne théorique de 12,5. L’attachement émotionnel atteint la moyenne la plus élevée (19,71), suivi de 
l’usage comportemental (19,56), de l’implication cognitive (19,20) et de l’engagement social (18,73). Ces 
écarts décrivent une présence importante des réseaux sociaux dans le quotidien des répondants ; ils ne 
constituent pas, à eux seuls, une mesure de leurs conséquences conjugales. 

Les dimensions de la vie de couple se situent également au-dessus des moyennes théoriques : 27,39 
pour la qualité de la communication, 27,68 pour la gestion des conflits et 23,90 pour la confiance. La gestion 
des conflits présente la dispersion la plus forte (écart-type de 6,86). Les participants évaluent donc 
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globalement leur fonctionnement conjugal de manière favorable, tout en manifestant une hétérogénéité non 
négligeable. 

 

3.2. Niveau global d’usage des réseaux sociaux 

Tableau II. Répartition des participants selon le niveau d’usage des réseaux sociaux 

Niveau d’usage Pourcentage 

Élevé 96,4  

Faible 3,6  

Total 100,0  

La quasi-totalité des participants (96,4 %) se situe dans la catégorie d’usage élevé. Cette concentration 
réduit la variabilité entre catégories et peut limiter la capacité d’une analyse ultérieure à détecter des 
différences entre usagers faibles et élevés. Elle confirme néanmoins que les plateformes numériques 
occupent une place importante dans l’expérience quotidienne des personnes interrogées. 

IV. DISCUSSION DES RÉSULTATS  

Le premier résultat est la coexistence d’un usage intense des réseaux sociaux et d’une appréciation 
positive de la vie de couple. Cette configuration contredit toute lecture automatiquement négative de la 
présence numérique. Elle suggère que l’intensité d’utilisation ne suffit pas à expliquer la qualité relationnelle 
: les finalités de l’usage, le contenu des échanges, les règles convenues et la place réservée aux interactions 
en présence peuvent être plus déterminants. 

Les moyennes élevées de communication et de gestion des conflits indiquent que les répondants se 
perçoivent comme capables d’échanger et de traiter leurs désaccords. Cette auto-évaluation doit toutefois 
être interprétée avec prudence. Dans une enquête portant sur l’intimité, les participants peuvent minimiser 
les difficultés ou présenter leur couple sous un jour favorable. Des entretiens complémentaires permettraient 
de mieux comprendre les situations dans lesquelles les plateformes facilitent ou perturbent les échanges. 

La confiance obtient elle aussi une moyenne supérieure à la référence théorique. Le résultat ne permet 
donc pas d’affirmer qu’elle constitue la dimension la plus dégradée par les réseaux sociaux. Une telle 
proposition nécessiterait un coefficient d’association entre les usages numériques et la confiance, puis une 
comparaison rigoureuse avec les coefficients relatifs à la communication et aux conflits. Les travaux sur la 
perception de la vie d’autrui sur Facebook montrent, plus largement, que les comparaisons sociales en ligne 
peuvent influencer les jugements individuels ; leur transposition au couple doit néanmoins être vérifiée 
empiriquement dans le contexte étudié.7 

L’étude apporte ainsi une description utile d’un terrain encore peu documenté, mais son devis 
transversal et non probabiliste interdit de généraliser les résultats à tous les couples de Limete ou de 
Kinshasa. Il ne permet pas davantage de déterminer si l’usage des réseaux sociaux modifie la vie conjugale, 
si la qualité de la relation influence les comportements numériques, ou si ces deux phénomènes dépendent 
de facteurs tiers. 

V. IMPLICATIONS ET PISTES DE RECHERCHE 

Sur le plan pratique, les résultats invitent à privilégier une éducation aux usages relationnels du 
numérique. L’objectif n’est pas d’opposer mécaniquement vie conjugale et réseaux sociaux, mais 
d’encourager les partenaires à expliciter leurs attentes concernant le temps de connexion, la confidentialité, 
les interactions avec des tiers et la gestion des désaccords nés en ligne. 

Sur le plan scientifique, une étude ultérieure devrait documenter les instruments, vérifier leur fidélité, 
diversifier les profils recrutés et présenter les tests reliant les dimensions. Un échantillonnage probabiliste, 

                                                      
7 Hui-Tzu Grace Chou et Nicholas Edge, « The impact of Facebook on perceptions of others’ lives », 

Cyberpsychology, Behavior, and Social Networking, vol. 15, no 2, 2012, pp. 117-121. 
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ou au minimum stratifié selon l’âge, le sexe et l’ancienneté du couple, améliorerait la portée des résultats. 
Une approche mixte permettrait également d’articuler les scores quantitatifs aux significations données par 
les partenaires à leurs pratiques numériques. 

CONCLUSION 

Cette recherche menée auprès de 199 personnes vivant en couple dans la commune de Limete met en 
évidence deux tendances descriptives : un usage très élevé des réseaux sociaux et une évaluation 
globalement favorable de la communication, de la gestion des conflits et de la confiance conjugale. Les 
données disponibles montrent donc que l’intensité de la présence numérique peut coexister avec une 
perception positive de la relation. 

En revanche, elles ne suffisent pas à établir une incidence négative ou positive des réseaux sociaux 
sur la vie de couple. La contribution la plus solide de l’étude réside dans la description multidimensionnelle 
du phénomène et dans l’identification d’un paradoxe apparent qui mérite des analyses relationnelles et 
qualitatives complémentaires. La prudence interprétative ne réduit pas l’intérêt du sujet ; elle en précise les 
conditions de validation scientifique. 
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